
TRIBUNE LàBRE 

On ne contingente pas 
ia misère 

M tu lamuieB de* uiuiu.res appelé* Cm 
t armée a« i r« i de 1 armée de mer, rem-
pUntain effectivement «vaut leur aep t 
peur i© servie» ies devons de soutien Qdis-
ptusabie de familit uni droit, »ur leur de-
nuaiue. m 1*114,» de paix, a une allocation 
Journalière pendant ta présence de ces jeû
na» gens soUo ifca drapeaux • 

Tel» sunt ies termes de l'articic 24 de la 
lot sur i<> reorutement. 

Suivant les dispositions d application et 
parmi cel,es-ci, nous relevons ces deux peti
tes ligues, dappaience iniixente : 

• Ui pourcentage et >e taux des alloca
tion» ou majorations sont lûtes par la loi de 
nuances • 

Actuellement ce pourcentage eat de douze 
pojr cent pour les h-inirues du contingent et 
•> ii pour cent pour ies réservistes. 

Ce p< urcentage s'applique dans le cadre 
Ail Canton 

Qu importent ies conditions économique» 
d- la région 1 Qu'impôt lent ies circonstances 
locaies? Les Connussions chargées d a i m -
biier les allocations journalières ne peuvent 
rttenir plus de 12 ou de H % les deinan-
des, selon qu'il s'agit de celles présentées 
par les hommes du continrent ou >le celles 
présentées par les réservistes. 

Mesure stupide, condamnée par l'opinion 

Publique — ce idamnee aussi en 1905 par te 
arieniem iu.-niéme, — rétablie en 1933, 

maintenue aujourd hui. 
La raison invoquée ? Crainte d'abus. 
Mal» pendant toute la période de 1905 à 

MB. on n'a s.gnalé aucun ai..-. 
Et puis, est-il permis — ainsi que le disait 

Betoulle au Sénat de contingenter ia misère. 
Par crainte de quelques abus — qu'il serait 

iaai'leurs facile d'éviter — on va prolonger 
an régime d injustice — TUI révolte 

En fixant ainsi par une loi le nombre des 
allocations a attribuer dans chaque canton, 
ou place sur le même plan. . région pauvre 
et la région r.che, le quartier pauvre et le 
quartier riche de la grande ville. 

pourcentage aboutit a ce résultat que 
telle famille pourra bénéficier de l'atloca-
tioi dan» certain canton, alors que dans le 
canton voisin, telle autre famille, ayant les 
mêmes charges, ne pourra robtenir. 

Leurs situntions sont également dignes 
«l'Intérêt, mil» le second appartient a un 
canton où le nombre de nécessiteux est plus 
grand que dars le premier. 

La contingent ne permet pas de tenir 
compte de ces situations. 

I. ne permet pas non plus de considérer 
certains cas exceptionnels. 

Voici une rég:or, où sévit depuis plusieurs 
mois l« chômage... La misère est grande aux 
foyer» ouvriers. Les quelques économies pé
niblement amassées ont disparu. 

Vienne une période d'instruction militaire. 
L« père de famille part pour la caserne, lais
sant l'épousp et les enfants sans ressources. 
Or leur refuse les secours indispensables, le 
pourcentage étant atteint. 

Non, non t — n'en déplaise à certaine, -
en ne contingente pas la misère. 

P. OELCOURT, 
Conseiller générai. Maire de Condê. 

• ' ••» 

Pour les mariniers 
MM. Léon Escofîier, Chartes Goniau.x, Ernest 

flDoteaux <•'. François Lefebvre, députés, ont dé-
une pro ition fie loi tendant à modifier 

m ' J1 du 30 juin 1923, en vue d'exonérer de 
l'impôt sur les bénéfices industriels et commer
ciaux et de la taxe sur le chiffre d'affaires les 
mariniers exploitant en famille deux ou trois 

iteaux. 
H »'. i de rappeler cette proposition dans 

•es grandes lignes, en raison de l'intérêt qu'elle 
comporte. 

La loi du 3o juin 1923 a voulu marquer une 
<V: rence assez profonde entre I artisan vivant 
de son pronre travail et de celui des divers 
SBembre de si famille el le patron utilisant des 
«.«rrriers salariés. 

Elle dlspeni.de l'impôt sur les bénéfices în-
«'«striels et commerciaux, el p&r'-ant de la taxe 
•or le chiffre d'affaires, les artisans travaillant 
< famille, es derniers restant soumis à l'im
pôt sur les trait-ment? et salaires. 

Elle a om.s cependant, jusqu'à aujourd'hui, 
de faire bénéficier des mêmes dispositions les 
mariniers de nos canaux et de nos rivières na
vigables nossédani deux ou trois bateaux ex
ploités Csalement en famille. 

C" d -3 le hut de faire cesser cette excep
tion et de considérer comme de véritables arti
sans ces batelers oropriûtairos de leurs « ins-
truroer.ts de travail ». nayant pas recours à des 
•al: ries "our l'exploitation de leurs péniches, 
mais seulement aux membres de leur propre la-
•tille, que MM. Léon Kscof ier Charles Géniaux 
et leurs 'Itè'mes on' déposé la proposition dont 
Bios w ncerons ci-après l'article unique. 

Le Paragraphe 5 de l'article 10 de la loi du 
30 juin 1923. déclaie fonnellemen' que ne sont 
pas soumis à la loi sur les bénéfices industriels 
et commerciaux et par conséquent à la taxe 
•u» 1 chiffre d'alfaires) les mariniers proprié-
1 trss d'un seul bateau qu'ils conduisent et «t-
vent eux-mêmes. 

Or. les familles de mariniers composées de 
plusieurs enfants adultes ne peuvent pas trou
ver toujours dans I exploration d'un seul bn-
tc - i on travail suffisant, et c'est ainsi que d as-
sag nombreuses familles de bateliers, sans avoir 
recours à des salariés, possèdent et exploitent 
flfOBlquefois deux et au plus trois bateaux. 

t ; que le législateur a voulu par la loi du 
X> Juin K" au sujet des mariniers, c'est assi
miler le marinier exploitant son bateau A tar
asse et, sans aucun doute, il n'a pas vouiu 
priser les grandes familles de bateliers d'un 
avantage qu'il accordait spontanément A des 
familles plus réduites >ie mariniers et A qui un 
seul joteau pouvait fournir un travail suffisant. 

Voici comment est rédigé (article unique de 
b proposa. dont nous venons de résumer les 

ARTICLE UNIQUE 
l e -ragraphe 5 de l'article 10 de la loi du 

M foin 1 est modifié comme suit : 
9° Les mariniers propriétaires de un A trois 

Maux, qu'ils conduisent et gèrent eux-mêmes 
« famille. • 
— — • < n 

200 FORÇATS VONT PARTIR 
POUR LE BAGNE 

Hier matin à La Rochelle, a été rassem-
kié un nouveau et dernier convoi de dix-
bxrit forçats, ce qui porte * a e " * cents le 
•ombre des forçats à embarquer pour la 
Ooyane, le 3 avril. 

«ta 
Comment arrivera 
ta fin du monde... 

UNE OTTEREMANTE CAUSERIE OE 
M"- BERN80N A L'INSTITUT 

OE PHYSIQUE OE LILLE 
Jeudi ckrnier en ueu, a l'inst'ut de PbyskrSe 

soé«e de i'AssoclaU>û Asironomiqua du Nord), 
une intéressants causerie de Mlle Bernson. diplô
mée d études supérieures de physique, sur « G» 
• s Ion peut prévoir scientifiquement de la fin 
du monde ». 

Notre planète U Terre peut ire compares * 
un être vivant exposé . mourir un jour, soit oar 
accident, soit plus simplement ->ar vieillesse. 
J , c o m T * socjden», nous pouvons redouter 
d abord a rencontre de la Terre a', ec une comè
te. Un grand no» Ore de comètes circulent a 
effet dans la sans d'atirs-tion du Soleil, et leur» 
trajectoires très allongées coupent en certains 
point» les orbites des planètes, d'où qujlnucs 
possibilités de collision. Toutefois, le choc ne -la
querait d'être «rave que si nous heurtions le 
noyau de la comète, a une vitesse qui pourrait 
atein-dre 70 kilomètres r seconde Dans ,e -as 
d'un n-̂ yau solide, les continent» pourraient être 
défoncés A l'endroit du choc. En outre, ce choc 
defcagerait une chaleur telle que les gaz consU 
toant la majeure partie de la tète de la corn t.? 
entreraient en cornbusti'vj : U se produirait un 
embrasement ..«énéral. alimenté par l'oxvgène d* 
l'air, asphyxiant et bruant tout ce qui se trouve 
A la surface de notre obe. La traversée d'un--
queue de comète ne parait au contraire présenter 
aucun danger sérieux • le faft s'est d'ailleur» 
déjà produit, d tes habitants de la Terre IOJ 
seulement n'en ont éprouvé nul dommage mais 
encore ne s'en sont même pas aperçus.. 

Il peut arriver aussi tue notre SnVit renconlr.» 
un de ces nombrab'.es soleils, une étoile éteint» 
ou bri tante, oui errent ;omme lui A travers l'es 
pace. Le seufe approche d'un tel astre aura t 
pour premier #ffet de dérégler complètement ta 
marche des planètes. Puis le choc dégagerait un-
chaleur si considérante que le système solaire 
tout entier senit immédatement volatilisé. O s t 
un cataclysme de e genre dont i vie sommes 
partais témoins : distance lorsqu'une étoile nou
velle s'allume soudain sur la voûte ce este, pou» 
s éteindre au bout de quelques mois. 

De parâmes rencontres, cométalres ou stellei-
res, si elles sont possibles, restent toutefois fort 
peu probables en raison du trè3 crand isolement 
relatif des astres dans l'univers. I: est donc nlus 
"ue probable aue la Terre mourra de sa mort 
naturelle. On peut concevoir celle-ci suivant deux 
théories opposées. Sous l'a.nion érosive des eaur 
roiirantes et de» agent» atmosphériques, les - m-
tlnents peuvent peu à peu ère enaloutis car les 
Océans. Ou bien, au contraire, l'eau indispensa
ble A la vie peut disparaître irraduetlement de ,a 
surface de notre globe. Cette dernière hvnotïièse 
est d ailleurs la plus vraisemblable, car elle H 
confirmée par l'observation téiescopique de mon
des plus anciens que le nôtre : la planète Mars, 
pu les mers sont très réduites, et la Lune, obso-
luiwnt dépourvue d'eau. La Terre évoluera oro-
bibiement de la même façon. 

Enfin, le SoleH qui nous donne la chaleur <4 ta 
t'imièrs fln'ra Ira" aussi par se refroidir et s'-Jtem-
dre. Mais, s'a sembte eue. sauf imprévu, la Terr» 
ne puisse plus être habitable crue pendant quel
ques millions d'années, les théories actuelles ->er-
mettront d'attribuer au Soleil un avenir beau
coup plus long. Quand il atteindra le ferme fatal 

. J e r r « "«"A depuis longtemps sans doute un 
globe aride, glacé et désert, et il n'r aura rju$ 
:ci au-un regard hume't pou- assister A l'agonie 
de lastre dn jour. 

UN OUVRIER GRIÊVEMPNT BLFSSft 
PAR L'EXPTOSION D'UNE GRENADE 

A ECOUST-SAINT-MEIN 
PRES D'ARRAS 

L'ouvrier agricole Mtred Verret G3 an=. avait 
allumé dans les champs, sur lo territoire 
d'Ecoust-Saint-Mein, près «TArras. un (eu de 
paille pour se réchaulfer lorsque tout A coup 
une jrrenade qui se trouvait ju-'te à cet endroit 
s enflnmmi et explosa, blessant grièvement à 
U tête et aux ïambes le malheureux ouvrier 
Qu'on dut transporter a l'hôpital Saint-Jean, à 
Arras. 

t\f|CM^,fr€KTIVl:|j] 

L'atsemUée annuelle de l'Union 
des Syndicats des Agriculteurs 

Préludant à l'assemblée générale de la 
Société des Agriculteurs de France, qui se 
tiendra du 21 au 24 mars, k Paris, r Union 
centrale des syndicats des Agriculteurs Ue 
France a tenu, hier matin, sous la prési
dence de M. do Vogue, assisté des membres 
du bureau, son assemblée générale annuelle. 

Après une courte allocution de bienvenue 
de M. de Vogué, la parole a été donnée à M 
de Lestapis, directeur général, qui a pré
senté un rapport sur Fensemble des tra
vaux de l'Union au/cours de l'année écoulée. 

Les présidents des Unions régionales et 
départementales ont ensuite résumé les 
travaux des groupements qu ils président. 

M. Dollianson a, en outre, attiré l'atten
tion de l'assemblée générale sur les diffi
cultés do l'application des décréta relatifs à 
la vente du beurre. 

Questions politiques 
UNE LETTRE DE M. MILLERAND 

AU SUJET DES PROCHAINES 
ELECTIONS 

Dans une lettre adressée A M. Monsservin, 
sénateur de l'Aveyron, qui l'avait invite u 
venir présider, hier, à Rodez, la manifesta
tion organisée par lt. Fédération républicaine 
du Plateau Central, M. Alexandre Millerand 
dit qu'aux prochaines élections législatives ;e 
< devoir des républicains nationaux est A». 
subordonner les questions personnelles et lo
cales A l'intérêt public. 

« Il n'est d autre moyen d'y parvenir qu'une 
discipline étroite, et pour parler plus précisé
ment, la soumission aux décisions des grou-
fiements nationaux, écrit l'ancien Président de 
u République. 

M. Millerand estime ensuite .(ue seule, une 
politique hardiment sociale, fondant le pro
grès sur l'accord des classes, assurera la pait 
A l'Intérieur. 

i Pour la maintenir A l'extérieur, ajoute-
t-il, il ne suffit pas de s'en proclamer parti
san. C'est pis qu une contre-vérité, c'est une 
sottise de prêter . la France des desseins guer
riers. Elle veut la paix dans le respect des 
traités et le maintien de ses amitiés et de ses 
alliances. 

< Notre programme a pour pôles la liberté 
et la paix. Offrons-le, en toute sincérité, 4 
l'approbation du suffrage universel ». 

CYCLISME 

LE 0HAMPIO ' AT DE VITESSE 
D l L'AMIOALH DES ARTS 

DE ROUBAIX 
Se JOURNÉE 

f a u x NICDERQANO Ctr CHAMPION 
CHARLK» VEHBSOKSM SAOHK LA U MANOHE 

L» a» journée du ottsmpteaoat de IA.A-A.R. » 
obtenu un «accès complet Malgré le temps nu l» 
sade et froM. plusieurs «eu ta mes de spectateur* 
M nasaloonèreat A i ardeur qu'apportèrent A la 
lutte IM s» coureurs o u participèrent ans séries 
éliminatoire» Contrairement ails deux prenuere* 
manette» qui avalent été remportées par NksUer-
«snx ce lut le débutant verOeckeo qui enleva 
la dernière en battant d'une roue le toujours 
redoutable winainnues. 

Ces épreuves se vitesse pare qui passionnent a 
luste titre les adeptes de la • petite reine a ont 
permis d« constater combien les dirigeants de 
l A.A.R. ont le soin de bien taira et aussi de 
donner à leurs Jeunes coureurs de moyen d'ac
quérir une (orme progressive en ne leur Imposant 
pas d'efforts Inutiles. 

Quelques mots sur le vainqueur - F. Nledersanir 
qui est un sympathique par esoeuence. attaché 
à kon club pour lequel, chaque fois qu'il faut, sait 
se dépenser sans compter, est. de puis le garçon 
le plus correct pour sec concurrents et le plus 
déroué à ses camarades dans la peine. Conseillé 
et guidé par son père, l'ancien coureur Constant 
Nledergang U a tontes les qualités crut feront -le 
lut un grand coureur, et qui sait... un champion. 

Voici les résultats de cette 3e Journée : ffre 
demi-finale t. Nledergang ; 2. tenace ; 3. Fleur-
guin : t. Hautecorar ; 5. Dnthoit ; S Vandei-

ulque. — (Se rtemi-flnale) 1. Wlnslngnes : 2. Ver-
beeken : S. Polie* : 4. Roussel : S. Hefflock ; S. 
vandenbulque — (Finale) Verbacksn Charles ; ». 
Winsingues. A une roue : 3. Nledergang, A une 
roue ; 4. Lepage. à une longueur. 

l« classement des trois Journées s'établit comme 
suit : t- Nledergang Félix. 5 points ; 5. verberkeu 
Charles s p. 1/2 ( avec une oiaoe de 1er) ; 3. Win-
slngnes Aubert. S p. !'•! : 4. Dutholt Eugène. 15 p. ; 
5. Fleunruln. 17 p. ; 6. Lepage. 18 p. ; 7. Roussel, 
19 p. : s. Pollet. 19 o. : a. Hautecceur M p. : 10. 
Hefflnck. îo p. ; etc.. 

LE CHAMPIONNAT PC L'U.V. MOULINOIM 
C'est dimanche prochain que se disputera 'e 

championnat de l'Union Véloclpédlque Moullnoise 
uir le parcours Lllle-Carrin et retour .soit «0 km. 
Un contrôle sera tenn A Carrln chez M. Baoduin 
Le départ sera donné A 15 heures. 147 rue d Arras, 
et l'arrivée sera iugée rue de Carrtn. en face de 
chez M. Deschepper. 

A 18 heures aura lieu. A l'Union de Ltile. nne 
réception au cours de lagueile le challenge des 
sociétés cvcllstœ gagné par l'U.V.M. sera remis A 
M. Cordonnier, le sympathique constructeurs des 
cycle» RT3ISL. 

LE GRAND PRIX DE L'ALSACIENNE, organisé 
par le Club des Sports, il se disputera le 9 avril. 
— Le grand prix de 1/tsaclenne orga.anlsé t».. 
le Club des Sports arec le >ncours de.-! commer
çants eu du Vélo-Club Tourqnennois sur te par
cours de Tourcoing. Comines 3 fols :oo kit. se dis
putera le 9 avril Lundi d» >Aques) avec plus de 
1.000 francs de prix rtpartis en ;5 prix : 1er prix, 
300 fr. ; 9. 200 : 3. 10O ; i. 80 ; S. 70 ; 5. 60 ; 7. 
30 : S. 40 fr.. etc. 

Prix spéciaux réservés aux coureurs des 4e ca-
ttsortes. A 40 et 30 fr.. » et 10 fr. ; diverses primes 
seront disputées en cours de nute. 

Cette épreuve est réservée aux coureurs de tou
tes classes sauf professionnels. 

Les engagements, 4 fr., a.suraace comprise, sont 
revus • Café de l'Alsacienne s, ni", de la Croix-
Rouge, à Tourcoing. 

LE PEUXIEME PAHIS-MONTICNV 
dette grands ésreun, Sets» d'une Oaupe par i i 
c RévMI du Nord • •» disputer» le undl de PAsjues 

Cette grande épreuve annuelle s'annoncj sous 
les meilleurs auspices et i' y aura du beau spoit 
le 9 avril entre Paris et Montigny. Lo « Réveil 
du Nord • dotant ut compétition d une Coupe. 
Quatre clubs sont céJA inscrits et d'autres ont 
promis leur participation, jssl i ul doute que 
nous asisterons A une arrivée errée -nr la piste. 

Les engagements font reçus par le »i~rétaire 
du Sporting-Club a Montlgny-en-Oohelle. 

LE PREMIER PAS LUNLOP. — Eliminatelrs du 
Nord A Lille le l*r avril. — Le nombre des em
ployés s'élève rapidement et uépasse la soixantaine 
à l'héunre actuelle. 

Les débutants trouveront en cette épreuve une 
occasion unique de >e mesurer A armes égales 
avec des concurrents qui en /iont tous A îeur pre
mière course. 

L'Itinéraire" qui eoiritOrte S» MWtBétres ' nsese 
par Lille, Loos ïlauboarBin TFbvirnes. wtvres, U-
fies. La Basses. Rlcbebourg l'Avoué. Neuve-Cha
pelle. Fleurbalx, Armentières. Prémesques, Lonv 
me. Lambersart. Lille ; arrivée au Pont du Ram-
pou n eau. 

Le premier pas Ounlop est réservé aux Jeunes 
coureurs de nationalité française n'ayant encore 
possédé aucune licence Agés de 15 an» » ne pa» 
avoir 18 ans le 39 avril. 

Les dix premiers de l'éliminatoire pins urr par 
dizaine d'arrivant toucheront chacun une paire 
de boyaux et les frais dé voyage aller et r-'""»r en 
3e classe pour Lille pour venir disputer la demi-
finale le 33 avril. 

Les engagements font rc;us chex M. D~horter. 
•S, rue Victor-Hugo. Hellemmes (barrière de Le, 
zennés) accompagnés de la somme de miatre fr. 

PECHE A LA LIGNE 
»,.A^.«ïr?OICA? D E S PECHEURS A LÀ UOVE 
EK 'ÎPSfc.i,:. P ^ f '» F ,*cé<tont« '«uniotV Û7 con
seil d'Administration lu Syndicat des oAchmir* 
A la ligne du Nord j , nonjposôIon bSSau^Sxne 
suit pour l'exercice Ï938 i " comme 
n^.^0 n* t a n i i .C r a .Re z ' •" a e "atlonae. A Lille président ; MM Alphonse I. uy, avenue Foii 
^ i , » ^ Madeleine Eugène Boncnira « ™ê 
du Marché, et Alfred- neryck. 9. rue du Dieu Mou° 
ton A Ulle vice-présidents ; AlexanI "rouo 
38 rue PootalaeDel-Sanlx, Lille. Ses. aire^G& 
néral ; Geoges Dutrleux. 41 rue ^in«'Bti.>^T 
swnléalre^adjolnt ; sjïîrlce'' LonguIpéJ1'*»1 ™ C i 
des station», a Lille, trésorier • ' " 
,. Top«e demande de cart ede synal.rat Lonr 
ia B n é e . J * 8 d o t 6 , r e 'dressée par écrit A ^ i 
Lomçuepée en y poignant nom. prénom aie' 
nmt^/rSncs â°mC"6 a l n s ' q u ' d n m»n™« ï é 

AUTOMOBILISME 

BOXE 
o ins 

Le boxeur Lairs. 57 kilos. ranouveUe son défi A 
tous les rlumes, du Nord et du Pas-de-Calais, 
particulièrement Gvdé aîné, clairet. Defer. Desst-
ly. Adresser la correspondance a M. Lecomte Man-
rlce. manager du Boxlng Club MArquettois qui 
tient d'autres élèves A la disposition de MM. les 
organisa te irs. 

Le manager Julien Decoene de Menln lance ua 
défi pour ies pueillstes suivant», aux boxeurs du 
Nord et du Pas-de-Calais : 

Carbes. 85 k : Verschoora. 59 k.. champion les 
Flandres ; Vandries. 61 k. : DassonvUle. 79 k. • 
Du:astelle. as kilos. 

Pour prix et -.ondltions. s'adresser A Julien De
coene rue de Bruges 31, A Menln. 

VOICI DES BOXEURS. — Le Boxlng-Club Bruay-
slen tient A la disposition des organisateurs les 
hommes dont les noms suivent : Waast. 57 h. 900 ; 
Patout. 63 k. MO : Go is. 60.950 ; Lamourette. 56 
kilos : Rubleltnk. 57 ML ; Lacroix. 53 k. 750 ; Tous 
amateurs. Adresser ta -orrespondance & M. E. 
Pruvost. 32. rue de Lur.kerque, Bruay-en-Artols. 

Le Club Pugllis'inne . . , iB .n, | , ; e n t » y, 
disposition des organisateurs, les boxeurs amateurs 
suivants : 

Brasseur, 50 kg.: Leltem, 53 kg.; Ottelet. 53 kg.; 
Ooffin. «0 kg.; Degrauw. 65 kg.: Halme. 85 kg.; 
Crlon. 5J kg., champion d Nord 1998: Leleux. 
53 kg. 

Professionnels: Henry Demay, 60 kg.; Marceau 
Lefranc. 66 kg. 500. 

Ecrire A M André Soulier, t, rue de la Butte, 
a Sous-le-Bols (Nord). 

BASKET-BALL 
DEMANDES D l MATCHS» 

Amicale Oelbert Teurselns demande matches 
amicaux A partir du 40 mars, noué ses équipe l et 
•>. sur notre terrain ou terrain adverse. Bcrire • 
M. F. Scrute, S0 Bd Gambette A Tourcoing. 

Peugeot remporte un brillant succès 
dans Paris-Nice 

Paris-Nice 1938 est entré dans l'histoire. La belle 
épreuve de grand tourisme due a l'heureuse tnu 
tiativ,». de l'Automoblle-Club de Nice s'est tertnloco 
dimanche dernier triomphalement. Une course M 
cfte disputée dans l'admirable cadre de la Turble^ 
clôtura cette fête de l'automobile nar une séance 
de sport t-asslonnante. séance 

»4 »f ,WI» Paris-Nice avait pour bot de mettre 
en lumière *s qualités touristiques des voitures 
engagées Parmi celles cl. citons U 14 c H S S 
Su?fM.^Ï , I o î 8 8 . n * 1 ' H' P 6 t l t o u l d"ns la caSte! 
IZ, J J S H«se..^aSv' """"«ère sans pénallsatloi. 
„„ H?"?,, î? I èoreuve. la robuste et souple 
14 0.8. S,S PEUGEOT fut particulièrement remar
quée en raison de son admirable tenue sur la 
route. La voiture PEUGEOT triompha avec uno 
aisance remarquable de toutes ies difficultés Ceci 
n'est d'ailleurs pas peur nous étonner, ayant en
core en mémoire les succès remportés dans Pari<-
Nlce 1937 par PEUGEOT, qui s'attribua notam
ment la couDe de la Commission sportive 

Ayant readu un Juste hommage A la grande 
marque française, passons maintenant aux ré
sultats : 

LE OLAISEMENT GENERAL 
Catégorie Lion. — i. Mme Pupechez (Amiïear) 

16 pts : 1 Landais (Donnet) 334 p. 
Catigsrie t.soo cmo. — i. ex-aequo : De Costier 

'Bugattn et Chauvlère (Chenard-Walcker). sans 
oénnlisatinn. 

Catégerl* t litres. _ 1. Mme Verslgny (Bogattl) 
sans pénalisation : 2. Trtouet rstyer). 46 pts : 3. 
Paouette (Peugeoti. 117 ots 

Catégorie S titras. — t. ex-aequo sans pénalisa
tion : H. Petit (14 C:H SfS PEUGEOT) Vassel.e 
(Hotchklss,, Tchernousky (Hotchklss) Cambouis 
Tlotchktss). Dubois (Hotchklss). Duéaraz IHotc'i-
klssi Malaret (Voisin), r.hica (Invlcta). Valcoun 
'BugattD. Grosse (Buc»»fi) : lt. Lemercier .'Voi
sin), t pt. : 13. Royer (Hotchklss) 8 pts ; lit 
Bradley (Hotchklss). 33 ots ; 14. Hanson (Austro 
Daimler). 43 pts : 15. Janolr (Voisin). 137 pts. 

Catégorie t litres. — i. ex-aequo. sans pénali
sation : L»my (Chrysler). De Vere Chrysler). Stof-
fel (Chrysler). 

Oatéxorlo autocars. I litres. — 1. ex-aequo : Ber
nard (Bernard) et Gaudermen (SaureT). sans péna
lisation. 

Catégorie au-dessus de • litre». — 1 ox-aequo 
Lamhernack (Saurer) et Llanocurt CRenault). sens 
pénalisation. 

COLOMBOPHILIE 
LE GRAND CONCOURS DU - CLUB 

DES ...DEPENDANTS, DE LILLE 
I l est organisé avec le concours J U « Réveil du 

Nord • et aura lieu l» 17 mal 
La Société Colombophile • Le Club de* Indé

pendants > dont le siège est .ue de u va., 94, or
ganise pour le 17 mai un grand concours sur 
Chantilly, au profit de 1 Orphelinat et de la Mu
tuelle des polices de France M des Colonies. Cette 
épreuve qui est organisée avec la concours du 
« Réveil du Nord • est dotée de 80 séries gratuites 
représentant plus de 3.000 francs de lots. 11 y sera 
également Joué 1.300 francs de -arix d'honneur. 
Le premier pigeons constaté recevra la médaille 
du < Réveil du Nord >. 

Les colombophiles .'iliront A coeur de prendre 
des engagements dans ce concours dont 1 béné
fice Ira A « l'orphelinat et lutuelle >. Il nous 
paraît A propos de rappeler les buts et l'utilité 
de cette œuvre de rilenfaisance. 

L'Orphelinat et Mutaeue s>. .W. rondes, te 10 Juin 
Ï931 et mis en marche !v 15 octobre de la même 
aimé» après autorisation mintstérelle- t elle fut 
reconnue d'utilité publique par décret-fiiSsldenUel 
du 30 Juin 1996. , 

La Société compte lujourd'hui 31.500 roer.-bres 
tant actifs qu'honoraires. 

Ses buts sont de venir en aide immédiatement 
au décès d'un des conjoints par le versement d'une 
somme de 2.000 francs, t allocations trimestrielles 
Jusqu'à l'Age de 16 ans aux orphelins de ses mem
bres ; de pension ''e 300 .Vancs par an et par 
enfant. Cette penson annueUo est "ortée A 600 fr. 
lorsque c'est un orphelin do père et mère. 

411 orphelins sont actuellement pensionnés. 
Pour l'accomplissement de c:s buts sociaux, la 

société a acquis A Osmoy, Tes de Bo i.-ges (Cher) 
on vasée domaine cul délaisse depuis quelques 
années est mis actuellement en valeur. Pour me
ner A bien cette nltiatlve. il faut de l'argent et 
si les ressources le permettent, les pauvres orphe
lins trouveront l'abri sain et confortihlc avec 
une éducation qui n fera des citoyens sachant 
se rendre utiles an pays. 

Colombophiles, vous aiderez A cette b. '« œuvre 
en engageant vos pigeons le 17 mal au Club d-; 
Indépendants, 94, rue de Bavai, u LUle. 

HIPPISME 

COURSES A SAINT-CLOUD 
1rs COURSE — 1. Trofarelto, Bartholomew, g. 

72.00 ; P. 90.50 ; 3. Marclnette. Duforez, p. 16.50 ; 
3. Frisco. Diei, p. 15.50. _ _ 

3e COURSE. — I. Red Wood. Barthier, g. 38.00 ; 
p 39.00 : 2. Xantlppe 11. Slbbrltt. p. 16.50. 

3e COURSE. — 1. Formol. Dupuis. g. 63.50 ; p. 
34.00 • 3. Muscade Semblât, p. 28.00. 

4e COURSE. — t. Bouda. Sharpe, g. 5800 ; p 
99.00 : 2. Eden. Esllng. p. 19.50. 

5e COURSE. — l. Prince D Aiep. Hervé, g. 
45.00 ; p. 18.00 ; 3 Belluaire. Dupuis. p. 19.50 ; 
3 Nectar. Slbbrltt, p. 31.00. 

6e COURSE. — I. Coctane, Duforez. g. 116.00 : p. 
33.00 ; 3 La GargaUe, Sibbritt, p. 91.50 ; 3. Careste. 
Winkfield. p. 17.50. 

UN AVION S'ABATTIT 
DANS UNE COUR D'ECOLE 

Une dépêche de Wilniington annonce 
qu'une aile d un avion, à bord duquel se 
trouvaient trois personnes, s'est détachée au 
cours d'un vol alors que I appareil survo
lait une cour ou jouaient des enfants. L'avion 
s est écrasé dans la cour. Les enfants ont 
eu le temps de s'échapper ; cependant, deux 
d'entre eux ont été blessés, dont un sérieu
sement, par l'aile de l'avion. Les aviateurs 
ont été ensevelis sous tes débris de leur 
appareil 

Un grand festival de musique 
à Valenciennes 

IL AURA UEU LE 17 JUIN ET SERA 
DOTE DE 16.000 FRANCS DE PRIMES 

La Ville de Valenciennes organise pour le 
dimanche 17 juin, un grand festival de mu 
sique, ouvert A toutes -Tes sociétés françaises 
et étrangères. 

Le montant des primas est de 16.U.O francs. 
Voici le règlement de ce festival : 
ARTICLE PREMIER - Les sociétés fran

çaises et étrangères harmonies, philharmo
nies, fanfares, orphéons, trompettes, iromoes 
de chasse), sont invitées a participer au festi
val International qui aura lieu à Valencien
nes le dimanche 17 juin 1928. 

Art. 2. — oès adhésions devront parvenir 
avant le ter juin i m dernier délai a M. le 
secrétaire en chef de la Mairie de Valencien
nes. Les «ociétés seront reçues dès leur arri
vée à Valenciennes par des commissaires et 
conduites a l'Hôtel de Ville pour y prendre 
les vins d'honneur de 10 h. a 13 h. 30 

Art 3. — A U heures, les sociétés seront 
réunies en un point de rassemblement indi
qué sur le programme spécial qui sera adressé 
à chacune d'elles en temps utile. 

A H heures 30, un contrôle sera effectue 

Î»ar les commissaires de service pour notar 
ej effectifs t distribuer les tickets donnait 

droit au tirage des primes individuelles. 
Les sociétés défileront dans et suivant fttt 

néraire indiqués au programme spécial ; «n 
cours, elles exécuteront des marches ou '•as 
redoublés, et éviteront de contrarier l'exécu
tion des sociétés voisines. 

Art. 4. — Chaque société exécutera sur 'm 
kiosque qui lui sera indiqué, deux morceaux 
de son choix, autres que des Pas redoublés -u 
des danses. Ces morceaux seront spéci'iés 
sur le bulletin d'ahéston. et ne pourront être 
changés sans autorisation du comité d organi
sation 

A la fin de chaque exécution, il sera remis 
par le commissaire de chaque kiosque, un 
ticket par groupe de cinq exécutants : le ^er 
nter groupe sera considéré comme complet 
s'il atteint le nombre de trois exécutants, seuls 
seront compris en dehors des exécutants, le 
président, le vice-président, le chef, le pone-
drapeau, le porte grosse caisse. 

Art. 5. — Primas Individuelles aux Sociétés 
attribués j;ar oie de tirage au sort : 

Cinq prîmes de 100 fr. ; 10 primes de 75 'r. : 
10 primes de 50 fr. ; 10 primes de ?5 fr. 

Art. 6. — Les sociétés qui se seront nfor-
mées aux conditions du présent rêgiema.it 
seront dlvlséts pour le tirage des primas -e-
nérales de participation en deux groupes . 

Le premier comprenant au moins 25 exécu
tants et 60 au plus. 

Le second comprenant plus de 50 exécu
tants. 

Primes de participation. — 1er Groupe de 
85 à 60 exécutants : Ire prime : 1.000 fr. ; 2. 
800 fr. I 3. 600 fr. : 4. 400 fr. ; 5. 100 fr. ; «. 
300 fr. ; 7. 300 fr. : 8. 200 fr. ; 9. 200 fr. ; 10 
200 fr. ; 11. 800 fr. 

Deuxième groupe, plus de 60 exécutante 
Ire prime : 2 000 fr. ; 2. 1000 fr. ; 3. 1000 fr. ; 
4. 800 fr. ; 5. 600 fr. : «. 400 fr. ; 7. 100 fr. ; S 
200 fr. ; 9. 200 fr. 

Ar. 7. — Primes aux chefs. — Les nrimes 
suivantes seront tirées au sort entre ies chef3 
de toutes les sociétés participantes au festival 
et s'étant conformées aux prescriptions t-' 
présent règlement. Un chef dirigeant Uusieurs 
sociétés pourra prétendre à autant de primés 
qu'il dirige de sociétés. 

Ire prime : 500 fr. ; 2. 200 fr. ; S. 200 fr. ; 4. 
200 fr. ; 5. 150 fr. ; 6. 100 fr. • 7. 100 fT. : 8. 
100 fr. ; 9. 100 fr. ; 10. 100 fr. ; 11. 50 r. • 12 
50 fr. ; 13. 50 fr. 

Art. 8. — Primes d'élolçmement. — Les pri
mes suivantes seront at.'riboées aux sociétés 
dont les sièges sont les plu* éloignés dp v.iien-
ciennos : t̂ -e mime 300 fr.. 2e 200 fr.. 3e 200 fr. 
4e 100 fr., 5e 100 fr.. <>e 100 fmnes. 

Art. 9. — Toute société ayant son siège à Va
lenciennes ne peut prendre part au festival. 

Art. 10. — Le tirage des primes aura lieu le 
lundi 18 ium 19-8. & 15 heures, à l'Hôtel de 
Vilie de Valenciennes .Le montant des primes 
sera immédiatement versé aux bénéficiaires pw 
les soins du receveur municipal sur présenta
tion d'un poHTOrç, sljtfié du président de la 90-

' Art.'ti. — bans fojs tesTcas rior) prévus" au" 
prés"nt rèclement, les ' déctsiins prl:*s P'*r te 
Comité d'organisation sont et demeurent sans 
appel. _ 

COMMISSION HISTORIQUE 
DU DÉPARTEMENT DU NORD 

Une séanoe de la Commission historique d-i 
département du Nord aura lieu le 26 mars 1928 
à 16 h. 30. En voici l'ordre du jour : 

1. Lecture du procès-verbal : 2 Rapport de M 
Pierre Decroix. trésorier : 3. M. Albert Mallez 
« Une suite au Télémaque de Valenciennes : Les 
Aventures d'Aris'.onoûs ». Imprimées par Henrv, 
à Valenciennes. vers 17110 : 4. M. Henri Boulan
ger : • Notice sur la prison militaire de la Place 
de Lille, rédieée d'aorès lo désir «te S A. R 
Monseigneur le Dauphin, et sur la demande d^ 
M. le Vte Ragniat. Inspecteur général du service 
central du Génie lettre du 15 janvier 1f*?7) » • •>. 
M le Chanoine Virleux : « I n coun d'oeil sur les 
ruines de l'ancien Lille • '3e partie). 

Un grave accident d'autos 
à Wasquehai 

UNE VOITURE TAMPONNE UNE 
CAMIONNETTE SUR LE NOUVLAU 

BOULEVARD. LL Y EUT UN 8LESSE 
Un acculent d'autos s est produit nier vers 

-0 heures, sur le .Nouveau Boulevard, au lieu 
dit • Au liauquier ., a proximité du pont du 
chemin de 1er, sur le territoire de Wasqnebat. 

M. Jules Lesur, 53 ans entrepreneur de> 
iranàports. rue Nain. 25, a Kouuaix. soccwpan', 
du service de pelite messagerie entre Lille-
Roubaix-lourcoing. s étant aperçu que la lan
terne ViCre œ sa camionnette ne 7onctK>nna*t 
pas. stoppa sur le coté droit de la chaushée. 

Derrière lui. suivait une aulo pilotée par M. 
Achille Lemaitne. fabricant d'apprêt rue 
d'Alsace, 33. a itoubaix. 

Aveuglé par les phares d'une autre voilure 
qui venait en sens inverse . M. Leniaitre n aper
çu! pas la camionnette, qu'il tamponna violem
ment. 

Sous la violence du choc. M. Lesur fut projeté 
sur le sol. On le releva avec des contusions sur 
tout le corps et on le transporta & lestammet 
Decavello où M. le docteur Roussel vint lui 
donner les premiers soins. 

Létal du blessé a c 
ansporta d urgence 

à Roubaix. 
Les deux véhicules ont'-été sérieusement 

en lor mages. 
M. Jovef. commissaire do police, a ouvert uns 

enquête pour établir tes responsabilités. 

été jugé si grave, quon te 
i à l'hôpital de la Fraterniié 

LE T CONGRES ANNUEL 
DE CHARBON A PARIS 

Hier s'est tenu, à Paris, le U* Congrès au-
nuel du charbon, organisé par la Fédération 
nationale des syndicats de négociants eu 
combustible, sous la présidence de M. Sé-
J°y iï

ne' assisté de MM. Delaltre et Leni&rce 
lUlie). Après une courte allocution du pré
sident, M Charles Godeau a parlé dea 
coopératives d usines et des économats de 
chemins de 1er. lJuis. M G^sland, secrétaire 
général du Syndicat natiot.al des transports 
a présente un rapport sur les transports II 
a demandé au Congrès d émettre des vœux 
demandant ia généralisation des prix ter
mes, des prix spéciaux pour les transporta 
combinés des combustibles par bateau et 
chemin de fer et enfin diverses mesures 
concernant le pesage et le tarage des 
wagons. 

U autre part, l'assemblée a réclamé, sur 
la question des charbonnages, quU soit 
établi des prix d été du l« avril à fin sep
tembre, avec primes mensuelles • que lés 
prix d hiver, du 1" octobre à fin mars, 
soient établis sans primes et que si, pour 
des raisons économiques, <me baisse était 
décidée au cours de l'année, elle ne soit 
appliquée qu après consultation des Assig
nations syndicules et que, dans tous le» 
cas. la différence de prix soit créditée au* 
acheteurs sur les enlèvements extérieurs 

La Politique régionale 

Pour les élections législatives 
DANS LE PAS-DE-CALAIS 

M. PAUL GUERSY, CANDIDAT PADI-
CAL-SOCIAUSTE DANS LA PRE
MIERE CIRCONSCRIPTION DE ST 
OMER. 
On nous communique : 
c Le parti radical et radical-socialiste, réuni a 

Saint-Omer. hôtel de France, a désigné M Paul 
Guersy. conseiller municipal de Saint-Omer, 
expéditeur en léeumes, comme candidat dans 
la première circonscription de Saint-Omer ». 

L'ELECTION DU CANTON DE 
BERLAIMONT 

M. Demaroq. élu dimanche conseiller d'arron
dissement du canton de Rerlaimont par 1.461 
voix contre 1.251 au candidat de l'Union Natio
nale, a fait triompher sur son nom le program
me radical de l'ancienne Fédération républi
caine. II n'est donc pas de l'Entente R^ruhi 
caine comme nous l'avons dit par erreur. 

La vente du timbre 
antituberculeux 

LA COUPE DU PRÉSIDENT DE LA 
RÉPUBLIQUE A ÉTÉ ATTRIBUEE 

AU COMITE DU NORD 
Le premier Congres rvatiouai du U.vianfcl 

AMTiL'BfcRCULLUX S'eat tenu a Paru "et 
vendredi 1G et samedi 17 mars, dans la ia . . 
(«es Conférences de l'Ecole des tafirmiére*-
v miteuses d Hygiène Soeiaje. Le Cornue dé
partemental de vente du Nord. =y waïf tau 
lepiesenter. 

Les séances de travail furent près.,..-, - naj-
N. Louis Forest le talentueux et spirituel 
ciiroiiiqueur ; j,ar M. Albert Calmeite direc-
t.-ur de 1 Instiiut Pasteur et par M. le Piult»-
stuf Léon Bernard. ctaarM de la ctnire d»t, 
Lutte contre la Tuberculose, nouveriewerrï-
i-ieée a, ta Faculté de Pan-- • t . , 

Dans ces séances, furent évoquées .es me-
n<odes de veine employées par les différents 
cornues départementaux. Ce fut une occa-
sion pour lei orateurs et surtout pour les 
Présidents de séance d e magnifier iea résul
tats incomparables obtenus par le aeparte» 
r«ent du Nord et de souligner la f tor t admi
rable accompli par la populatisn toute itiere. 
En effet sur les 135 millions de timbre ven
dus dans la France entière. 15.807.783, soit 
environ le huitième, le turent dans le Nord, 
alors que la population du département re
présente la vingtième partie seulenent de la 
population française 

Aussi, l a déclaration de M. le Professeur 
Calmette faisant connaître t,-e la Coupe de 
M. le Président de la Republique était attr i
buée au Comité du Nord, tute l le couverte 
par des applaudissements prolonges. 

Pendant le Congrès eut ueu une réunion 
d'i Comité National de défense contre la Tu. 
berculose. Ce fit une occasion nouvelle pou» 
M le Professeur Léon Bernard de faire va-
loir l'importance exceptionnellj des rr:sure« 
piises par le Conseil Général du Nord qui, en 
votant délibérément une somme de lï («ni OOII 
d«> francs pour créer un armement complet 
dc lutte antituberculeuse, a montré k bon 
exemple aux autres départer. nts 

Enfin, à la séance de clôture des t r a u 
du Congrès, qui eut lieu a la Sorbonne, 
M. Fallieres ministre du travail, de l'Hy
giène, de l'Aîsistance et de la Prévoyance 
Sociales tint lui aussi S rendre hommage 
aux laborieuses populations du Nord qui. 
non contentes de relever les ruines irove. 
nant de la guerre, pensent encore à s 'mposor 
les sacrifices nécessaire» pour combattre un 
fléau social tel que la Tuberculose. 

On peut affirmer que lo Congrès Nation i 
du Timbre Antituberculeux fit au Nord ut) 
gros succès. 

CINQ VICTIMES D'UN TERRIBLE 
ACCIDENT D'AUTO 

M. Michel Ursat habitant à Bayet Allieri, reve
nait la nuit dernière du concours agricole de 
Varennes-sur-Allter dans une automobile quil 
conduisait lui-même et où avaient 'ris place sa 
femme. M. Paul Rigaud, 56 ans. maire de 
Bavet, M. Sanvoism Mme Boussanpe. fermière 
et une fillette de 10 ans. La voilure ayant capote 
MM. Rigaud et Sanvoisin, Mmes Ursat et Bous-
sange furent tués tous les quatre ; la fillette) 
fut gravement blessée ; seul le conducteur est. 
sorti indemne de l'accident. 

• I 
FEUILLETON DU 80 MARS 19». — N« M 

Grand r o m i n d ' A v e n -
torxs «tt d ' A m o u r * 

— Répète -ie donc, si lu l'oees, dit Tarnier 
tù se levant 

0 était calme; ainsi debout, avec ses 
yeux clairs, pleines de flammes, M longue 
«bevelure, sa barbe en pointe, une autorité 
singulière émanait de lui Bonnel et Yves-
le-Fouge se levèrent à leur tour, échangeant 
o n regard sournois, baissèrent enfin <e 
Iront 

— Cest bon 1 on obéit... grommela Yves... 
Te fiches pas pour ça. Tarnier. 

— On s'en va ! dit Bonnel 1... Mais j'vous 
Mi», et contre ça. y a pas de serment ni 
d» reconnaissance qui tiennent : I veux pa? 
m o t i fasse de mal a la petite blonde, et ai 
on la donne au Savant, je lui casserai le 
«rêne. moi. au Savant I 

As te levèrent pour sortir. 
— Moi, J'vons répète que l'veux la non-

MU*, dit Vvesvle-Ro'ae. Toi, Tarnier, 
M m e rien... Ce n' »e cène pae... Toi, Tod», 
Csw sa tienne nnnnel agira, 1* aienae. 
M s j k f m m ) * 

lia gagnèrent la porte. 
Alyse, étrangère à cet étrange et mena

çant collègue, était debout au chevet Ue 
son frère, et elle le regardait dormir avec 
une expression de tendresse douloureuse. 
U avait souffert, il était amaigri, épuisé, 
mais il gardait, même dans la détente du 
sommeil, cette expression de calme éner
gie qui lavait fait adorer, &u front, de ses 
hommes et de ses camarades. 

Tout le bruit fait autour de lui ne l'avait 
pas nrê de son protond sommeil, non plus 
que Julot Ce fat le brusque silence qui 
l éveilla.. Il ouvrit lentement les veux, eut 
un soupir profond et son regard s'arrêta 
avec une expression d'intense étonnement 
sur Alyse qui lui souriait. 

— Non, mon Jean, tu ne rêves pas. Je 
suis la, près de toi... répondit-elle de sa 
voix la plus douce. 

— Qui t'a conduite ici, ma pauvre pe
tite ? Qu'es-tu venue faire dans oe repaire ? 
Quels dangers n'y courras-tu pas? gémit 
le reporter. 

— Aucun danger, je voua le dis, dit Tar
nier avec une Apre fermeté. Si vous vous 
tenez tranquilles, si vous vous soumettez 
à la discipline que l'on exigera de vous — 
et que nous sommes en mesure de vous im
poser, ne l'oubliez pas, de la raçon la plus 
dure, — non seulement vous ne courrez au. 
enn danger, mais encore vous jouirez d'une 
certaine liberté. 

— Tu commandes donc td. camarade f 
rit Tods avec une irrmnle où il entrait une 
courde irritation. 

— J« ne comande pas plus que tu ne 
commandes toi-même. H n'y a pas de chef 
ici ! Mais le n e souviens, moi. de ce qui 
noue unit, de ee nue nous avons fait, des 

LCérjm ammsis M 

a l'union fraternelle qui était la notre... Et 
puis, assez sur ce sujet... Laissons ces gens 
entre eux. Qu'ils sachent seulement qu a la 
moindre tentative pour reconquérir la li
berté absolue, je ne me ferai aucun scru
pule de les abattre... 

Alyse avait pris ta main de son frère et 
la serrait convulsivement. 

— Allons-nous-en. dit Tarnier... Allons, le 
Savant... 

Le Savant quitta le chevet d'Arabella et 
son regard faurouche et brillant se posa 
sur Alyse.. puis sur Jean Jocquelet... Il 
sortit en compagnie de Juana et de T o d s . . 
et Tarnier, sur leurs pas, referma la porte, 
dont ils entendirent grincer la oief dans la 
serrure 

Ah se. à bout de forces, de nerfs, s'était 
assise près du lit de sou frère et elle san
glotait, le front dans l'éuaule du journa
liste, bouleversé lui-même par une émotion 
affreuse 

La ieune fille, enfin, s e calma... Car sa 
faiblesse était plus apparente que réelle et, 
sous sa frêle et charmante enveloppe, elle 
celait une rare énergie et une volonté puis
sante. 

— Pardonne - moi, mon grand, dit-elle., 
mais, vois-tu, depuis huit jours, mes nerfs 
on été mis a une rude épreuve. 

— Et les miens, donc... murmura Jean 
Jocquelet avec un pauvre sourire fatigué. 
Raconte-moi ce qui «'eet passé, ms JiHie, 
et comment il se faft que tu sots i c i . . 

— N'es-tu pas trop las dit-elle avec dou
ceur. 

— Non... Je veux savoir, répondit. Jean 
Alvse .en quelques mots, mit le reporter 

au courant de ce oui s'était passé. Quand 
la Ieune fille eut fini son récit Jean Joeqoe-

par la colère et le chagrin... Alyse n'avait 
pas soufflé mot des violences que Tods 
avait tenté d'exercer sur elle. 

— Nous sommes dans les griffes de ce 
tigre à face humaine qu est Tods, dit-il. Et 
s e s compagnons, sauf farnier peut-être, qui 
est une espèce d'illuminé, sont d'abomina
bles brutes... Je ne connais pas le Zouave, 
dont j'ai entendu parler plusieurs fois, et 
je n'ai fait qu'entrevoir le Savant... Mais 
je sais qu aucune conscience ne règle ni ne 
dirige leur conduite... Ma pauvre petite 
Alyse, je redoute ici ies pires dangers pour 
toi... 

— San* cette lettre, dit Alyse, Je ne se
rais pas venue 

— Quelle lettre? dit Jean Jocquelet. 
— Mais la lettre que tu m'as envoyée par 

Tods. 
— Moi ? Mais je n'ai rien écrit... cria 

presque le reporter Tu l'as, cette lettre ? 
— Non... Je l'ai envoyée à Herlain... mats 

elle ne lui parviendra sans doute pas, car 
Bonnel s'est chargé de la lui transmettre. 

— Comment cela ? Explique-toi. 
— Bonnel jouait le rôle du chauffeur... 

Tods lui a donné la lettre en question, que 
j'avais mise sous enveloppe avec un mot 
pour Hersiin... U l'a enrtainement gardée 
ou détruite 

• Qu'allons-nous devenir ? murmura le 
reporter avec accablement.. 

Et il dit encore • 
— Dieu nous abandonnera-t-il ? 
— Non. dit Alyse. . Il ne nous abandonne 

pas. Il m'a déjà protégée... 
— Ah I je donnerais ma vie pour que tu 

ne fusses pas venue... Cette lettre est un 
faux... Etait-elle si bien imitée?.. 

— Ah ! dans la perfection • -Cétart ton 
IM fc» éoriiH» .et te siaofcl 

ture... tout comme lorsque tu te sers d'une 
grosse piume... Et puis, Tods s'est pré
senté sous te nom de vicomte du Mesnil 
et la lettre était écrite sur du papier à ar
moiries. L'enveloppe, il m'en souvient, por
tait au dos sous une couronne : « Vicomte 
'«annet du Mesnil — La Hétraie — Louve-
ciennes ». Comment me serais-ie méfiée ?... 
Je ne connaissais aucunement Tods . Et ie 
l'ai suivi «ans crainte, toute à la joie de le 
revoir... 

— Et ça vaut mieux comme ça, allez, 
mademoiselle, dit une voix faubourienne : 
celle de Julot. 

Lalli ï de Jean Jocquelet se redressa, 
bailla, tendit les poings vers le ciel, puis 
se leva Couché tout habillé sur son grabat. 
H n'avait pas grande toilette a faire. U se 
peigna avec aea doigts, se secoua et. en un 
instant, fut vif comme un émerillon. 

- 1' vous demande pardon de m' présen
ter comme ca, minanda-t-il. mais v là. une 
demi-heure que je suis révpillé. Et j'ai en
tendu tout c' que vous avez dit... Eh bien 1 
j' vous r répète, ça vaut p't'êf mieux com
me ça... On est nous quat" avec miss Ara 
bella on s' tient coude à coude, et eusses. 
v sont jamais nue Tods. Bonnel, Yves. Tar
nier. le Zouave et la Juana. . Le Vaudois 
est par ici. les Rrignnlet sont hors de jeu. 
ça fait quatre qui sont nous, contre six, qui 
•ont eux... Nous, on e derrière nous m'sieu 
Herlain et «Paria - Informations»... Ç* 
onmote, c a l Russes, dame, v z'ont que 
leurs blindés; leur culot et leur cran... Votis 
dehors, marn'zelle, vous pouviez rien faire. 
Avec nous, vous serez une de plus Je m'ex
plique p't'*f mal. mais vous comprenez 
(ont d' même. 

Oïd Julot' dit Jean Tocquelet en sou-

mon ami Julot. Je t'ai dit que c'était le 
meilleur et le plus brave garçon de la terrs 
et ie t'assure aue son dévouement .sou cou-
race, son zèle, son abnécation ont été au-
dessus de tout éloge. Il a été iusau'à ris-
rmer cénéreusement sa vie oour moi. 

Alvse se leva Elle tendit les deux mains 
au ieune homme 

— Merci de tout mon cœur. Julot. dit-
elle.. Voulez-vous me permettre de voua 
embrasser pour vous remercier de tout os 
nue vous avez fait pour lui 1 

— Ah ! bien, fit Julot, sûrement, que je 
veux bien I 

Alyse, par deux fois, l'embrassa sur les 
loues 

— Cest bien ta première fois que ça m'ar-
rive, qu'un' demoiselle m'embrasse comme 
ç a . . Ah 1 bon sang, au'est-ce .au'on ferait 
de moi, en m' parlant sentiment 

Il était tout ému et ne cherchait pas M 
le cacher... 

— Là I dit-il encore, faut s' reposer main-
temant Y a un lit dans la chambre rie 
mnm'zplle Arabeila. Mlez vous coucher, 
mamzelle Alvse... faut reprendre des for
ces ? on en aura neut-étre besoin. Et vous 
aussi, patron. . Allez, venez, marn'zelle... 

— Allons ! dit Alvse presque eniement. 
Elle passa dans la chambre ou Arabetia 

ONellv reposait- dnns un bon lit. d'un s"m-
meil agité et fiévreux, quoique profond... 
Sans bruit, elle se dévêtit 4 demi, fermn la 
porte, étefsnit la petite lampe qui éclairar» 
la nfpce et se coucha De son coté. Julot 
avait traîné son matelas devant la porte d* 
la chambre de Jean Jooquelet. 
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